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LA GESTION DE L’EAU

La gestion de l’eau,  
un enjeu majeur  
du Développement Durable

V & M Changhzou  
Diminution des consommations d’eau

En 2008, V & M Changzhou a ouvert un GAC sur la protection 
de l’environnement, plus particulièrement orienté sur une diminution 
des consommations d’eau, avec comme résultat une réduction de 
50 %.Une des actions a consisté à mettre des poissons spéciaux pour 
nettoyer l’eau des bassins de l’usine : ceci a permis de supprimer les 
vidanges hebdomadaires qui étaient auparavant nécessaires.

Améliorer la gestion de l’eau est une priorité de Vallourec : nos usines 
progressent à la fois en matière de recyclage, de récupération des 
eaux pluviales et de qualité des rejets.

L’eau est nécessaire dans les procédés de fabrication des usines du 
Groupe. Elle est utilisée principalement pour :
 - le refroidissement des outils de laminage à chaud,
 - le traitement thermique des tubes,
 - le refroidissement des fours et autres outils du process à froid,
 - le traitement de surface des tubes,
 - les bancs d’épreuve hydraulique des tubes,
 - les contrôles non destructifs des tubes.

La consommation d’eau
Vallourec a régulièrement progressé ces dernières années en matière 
de consommation d’eau grâce au recyclage. Elle a diminué de 40 % 
ces 7 dernières années : la consommation a évolué de 2,71m3/t de 
produit traité en 2002 à 1,62m3/t en 2008
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LA GESTION DE L’EAU

Les eaux de rejet
Évolution de la quantité d’eau rejetée par le Groupe

Reconstruction du réseau  
de circulation d’eau  
et des égouts du site de Rath

Le réseau d’eau de Rath compte environ 33 kms de canalisations 
dont l’état devenait critique. Une restauration complète de ces 
réseaux a été entreprise en 2008, et devrait se poursuivre en 2009 
et 2010. Les objectifs en sont les suivants :
- éviter les fuites d’eau,
- éviter les pollutions du sol,
- être en conformité avec la législation.
En particulier, les parties les plus sollicitées ont été recouvertes avec 
un liner en plastique spécial.

APRÈS
Reconstruction

AVANT
Reconstruction

Les recyclages successifs contribuent également à baisser les rejets. 
Les eaux industrielles sont rejetées :
- �dans les circuits de rejets municipaux : elles sont alors traitées 

au niveau de la station de traitement de la ville - c’est le cas par 
exemple pour les usines de V & M Star de Youngstown (états-unis), 
de V & M do Brasil à Barreiro, de V & M Deutschland à Mülheim 
(Allemagne), de Valtimet à Venarey Les Laumes (France) - avec 
pour objectif de réduire les volumes rejetés et d’assurer une qualité 
constante de la composition des rejets, 

- �vers le milieu naturel après traitement dans une station pilotée 
par l’usine : la qualité des rejets est alors soumise à des critères 
spécifiques ; c’est le cas pour la majorité des usines françaises, pour 
V & M Deutschland à Rath (Allemagne).

L’objectif des usines est d’évoluer vers le zéro rejet par l’utilisation de 
technologies propres permettant de réduire et de recycler les eaux 
usées ; ceci permettra :
- de baisser encore les consommations d’eau,
- de diminuer les rejets polluants vers le milieu naturel.
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LA GESTION DE L’EAU

La qualité des eaux  
de rejet en France

En France, la qualité des eaux de rejet fait l’objet de contrôles réguliers, 
avec une surveillance de la part des autorités extérieures (la DRIRE). 
Les exigences, issues de différents textes de loi, sont généralement 
reprises dans les arrêtés préfectoraux d’autorisation d’exploiter.

Cette surveillance est principalement ciblée sur les paramètres suivants :
- la DCO (Demande Chimique en Oxygène),
- les MES (Matière En Suspension),
- les HCT (HydroCarbures Totaux),
- les métaux (principalement le fer, le zinc, le chrome et le nickel).

Les volumes de polluants présents dans les rejets de Vallourec 
restent stables et largement inférieurs aux limites admises -  
cf. annexe « Résultats chiffrés ».

Comment caractérise-t-on une eau industrielle propre ?
Les eaux de rejet industrielles contiennent un certain nombre de substances dont la nature et l’impact sont très variables. 
En voici une classification simple : 

Paramètre contrôlé Signification Substances concernées Impact environnemental

DCO Demande Chimique 
en Oxygène

Les métaux oxydables  
et la plupart des matières 
organiques

Les espèces des rivières ont besoin de l’oxygène dissous dans l’eau pour se 
développer. La DCO mesure la propension de certains polluants présents dans 
l’eau de rejet à épuiser la ressource en oxygène

DBO5 Demande 
Biochimique en 
Oxygène sur 5 jours

Les matières organiques 
biodégradables

Consommation de l’oxygène dissous par ces matières organiques

MES Matières En 
Suspension

Toutes les particules de taille 
supérieure à environ 1/1000e 
de millimètre

Contribution à l’opacité de l’eau et épuisement de l’oxygène dissous dans l’eau

Métaux totaux L’ensemble des 
métaux dissous 
dans l’eau

Fer, nickel, zinc, chrome, 
Manganèse…

Toxicité pour les espèces (bioaccumulation)

Azote global  
et phosphore total

Pollution azotée  
et phosphorée

Composés chimiques à base 
d’azote et de phosphore 
(ex : nitrates, phosphates, 
ammoniac)

Eutrophisation, c’est-à-dire prolifération excessive d’algues et de plancton

HCT HydroCarbures 
Totaux

La plupart des composés 
organiques (huiles, graisses)

Épuisement de la ressource en oxygène dissous dans l’eau
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Les rejets atmosphériques
Les principaux rejets atmosphériques émis par nos usines sont :
- �les vapeurs acides et basiques provenant des traitements de surface 

de tubes,
- �les Composés Organiques Volatils (COV) qui sont des solvants issus des 

dégraissages, protections temporaires et vernissage de tubes,
- �les poussières venant principalement des aciéries, 
- �les gaz à effet de serre provenant des fours de chauffe des billettes 

d’acier, des fours de traitement thermique de tubes et des aciéries – ces 
derniers seront traités à la suite du chapitre énergie.

Vapeurs acides et basiques
Les installations sont équipées de système de captation et de 
traitement afin de respecter les législations correspondantes : ces 
rejets sont contrôlés au moins une fois par an, et à ce jour, aucune 
non-conformité n’a été constatée.

Composés organiques volatils
Vallourec est concerné dans plusieurs usines pour les activités 
suivantes : 
- protection de tubes par huilage,
- vernissage et peinture de tubes,
- dégraissage et nettoyage de tubes et pièces de machine.

Des programmes ont été et sont encore menés pour diminuer les 
émissions de COV par des actions à la source de sorte à les ramener, 
dans un premier temps, à des seuils compatibles ; notre objectif, 
à terme, est de supprimer toute émission de COV par l’utilisation 
de produits de substitution par un travail avec les fournisseurs de 
produits (peintures, vernis, huiles et dégraissants) : c’est ce qui a été 
fait sur la chaine de conditionnement tubings de VMOG France à 
Aulnoye (utilisation de produit de protection à base aqueuse), sur les 
lignes de vernissage des tuberies de V & M France à Saint-Saulve et à 
Déville- lès-Rouen, de V & M Deutschland à Mülheim (substitution 

du produit existant par un polymère UV à film sec), sur les lignes de 
peinture de Interfit à Maubeuge (utilisation de peinture à base aqueuse).

Le graphique ci-dessous reprend la quantité de COV émise par les 
usines françaises depuis 2003.

Poussières
La réduction de nos émissions de poussières nous amène à investir 
chaque année dans des systèmes de captation de poussières 
toujours plus performants :
- �au niveau des aciéries pour limiter les émissions en provenance 

des fours : ainsi, une nouvelle installation a été mise en service à 
l’aciérie de Saint-Saulve en 2007 permettant un rejet maximum de 
1 mg de poussières par m3 rejeté en cheminée au lieu de 10 mg par 
m3 auparavant,

- �au niveau des tuberies, pour mieux capter les poussières émanant 
des installations de meulage et grenaillage de tubes. 

Les rejets atmosphériques
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Améliorer l’efficacité  
énergétique : un objectif majeur
Améliorer l’efficacité énergétique reste un objectif majeur de toute entreprise industrielle. Les plans d’actions mis en place dans tous nos 
sites industriels rencontrent cette préoccupation fondamentale du Développement Durable.

Sources d’énergie
Les principales sources d’énergie utilisées dans le cadre des activités du Groupe sont reprises dans le tableau ci-dessous :

L’énergie et les Gaz à Effet de Serre

Source d’énergie Origine et type Consommateurs internes Consommation 2008

Electricité Source d’énergie renouvelable
- �Centrales hydrauliques : Brésil, Mexique
Source d’énergie non renouvelable
- Centrales nucléaires : France, États-Unis
- �Centrales au gaz naturel : États-Unis, Allemagne, Mexique
- �Centrales au charbon : Chine, États-Unis, Allemagne
- Centrale au pétrole : États-Unis

- �Aciéries en France et aux États-Unis
- Tuberies
- Usines de finition
- Installations d’infrastructure
- Bâtiments administratifs

1 680 GWh

Gaz naturel Source d’énergie non renouvelable - Fours de chauffe
- Bâtiments administratifs

3 687 GWh

Gasoil Source d’énergie non renouvelable - Transport interne 195 GWh
(18 979 m3)

Essence Source d’énergie non renouvelable - Transport interne 6,7 GWh
(701 m3)

Charbon  
de bois

Source d’énergie renouvelable - Aciérie au Brésil 3 080 GWh
(369 635 tonnes)

Gaz de  
haut-fourneau

Source d’énergie renouvelable - Tuberies au Brésil
- Usines de finition au Brésil

980 GWh
(936 184 748 Nm3)
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élec 
tricité

L’énergie et les Gaz à Effet de Serre

Récupération de chaleur dans la 
nouvelle installation de compression 
d’air de V & M Deutschland

V & M Deutschland vient d’investir dans une nouvelle installation 
de production d’air comprimé. La chaleur dégagée durant la 
marche des compresseurs est récupérée pour chauffer de l’eau 
jusqu’à 70°C. Cette eau est utilisée dans un échangeur pour 
chauffer l’eau des douches, ainsi que dans les radiateurs des 
bureaux administratifs de l’usine.

Électricité

La réduction de la consommation d’énergie électrique est depuis 
quelques années un objectif prioritaire. Il s’agit d’abord de connaître 
les consommations réelles, d’identifier les principaux équipements 
concernés et de mettre en place des améliorations. Ces objectifs 
s’accompagnent d’une réflexion avec le fournisseur pour optimiser les 
contrats et mieux prévoir les consommations en fonction de l’activité.

Évolution de la consommation d’électricité du Groupe
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gaz

L’énergie et les Gaz à Effet de Serre

V & M France à Montbard 
Optimisation de la consommation  
de gaz naturel

Un gain de la consommation de gaz a été réalisé après 
modification du four tournant (remplacement des brûleurs 
de la zone 2 par des brûleurs régénératifs et changement de 
réfractaire pour une meilleure isolation). 
En comparant les consommations de gaz de la fin d’année 2008 
à celles du premier semestre, le gain de consommation de gaz 
est de 9,8 %.

Gaz

Le gaz est principalement utilisé pour la combustion dans nos fours, 
pour le chauffage de nos bains de traitement de surface et pour le 
chauffage de nos locaux. Le développement de nombreuses nuances 
avec traitement thermique particulier a aussi eu tendance ces dernières 
années à accroître nos besoins en gaz.

L’essentiel de nos actions pour diminuer les énergies consommées 
se situe au niveau d’une meilleure maîtrise de tous nos « process 
fours  » (fours de chauffage des billettes, fours de réchauffage et 
fours de traitement thermique). Plusieurs actions sont animées par le 
service thermique du Centre de Recherche Vallourec (CEV). Citons par 
exemple :
- �contrôle des process four par audit (2 fois par an) avec réglage des 

brûleurs,
- �benchmarking entre les sites,
- �modélisation : tous nos fours disposent aujourd’hui d’un modèle 

de simulation qui permet de définir les paramètres optimum de 
fonctionnement, 

- �mise en place de nouvelles régulations de four plus précises,
- �différents stages de formation, destinés aux techniciens ou aux 

opérateurs sont organisés par notre Centre d’Étude,
- �nouvelles technologies, par exemple : un récupérateur de chaleur 

ECOREG dans l’usine de V & M France à Montbard (Côte-d’Or), ou 
de nouveaux brûleurs à rendement amélioré et faible NOx, 

- �programme de recherche sur les nouvelles générations de brûleurs 
à haut rendement,

- �recherche de nouveaux types de réfractaires, par exemple en fibre 
céramique.
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Une des conséquences possibles, et unanimement citées par les 
experts, du réchauffement climatique est la fonte de nos glaciers.

Notre industrie émet différents Gaz à Effet de Serre (GES) qui 
contribuent au réchauffement du climat. Ce sont principalement le 
dioxyde de carbone (CO2), le méthane et, dans une moindre mesure, 
le dioxyde de soufre (SO2) et les oxydes d’azote (NOx).

Pour la 2e année consécutive, nous avons procédé à un bilan carbone en 
y intégrant toutes les émissions directes et indirectes générées par nos 
activités industrielles.
L’évaluation telle que définie notamment dans l’ISO 14064 se décompose 
en trois parties : les scopes 1 à 3.

Lutter contre  
le changement climatique

L’énergie et les Gaz à Effet de Serre

Scope Type d’émission Sources incluses dans le calcul
Résultats 2008 

en tonnes d’eq CO2

Scope 1 Comprend nos émissions directes, correspondant :
- �au process des aciéries électriques (Aciéries de Saint-Saulve et 

Youngstown),
- �au process de l’aciérie de Belo Horizonte, 
- �à la combustion des fours,
- �à l’utilisation de fuel, et autres gaz (principalement pour les transports 

et manutentions internes),
- �au méthane émis lors de la carbonisation du charbon de bois, utilisé 

au Brésil à la place du coke de houille.

- Combustion du gaz naturel
- Emissions de méthane (estimatif)
- Production de fer et d’acier
- Transport interne

976 209 

Scope 2 Comprend les émissions indirectes liées à la production de 
l’énergie électrique consommée lors de notre activité industrielle.

- Électricité achetée 649 147

Scope 3 Nous avons intégré dans le scope 3 les émissions indirectes 
générées par les activités suivantes :
- émissions relatives à nos achats d’acier,
- transport de nos tubes (routier, ferroviaire, aérien et maritime),
- transport de notre personnel (en mission et domicile / travail),
- déchets (Transport et traitement).

- Acier acheté
- Transport externe (estimatif)
- Transport du personnel (estimatif)
- Traitement des déchets (estimatif)

2 082 344

Le tableau ci-dessous présente une synthèse de notre bilan carbone :
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Pour produire le charbon de bois utilisé dans ses hauts fourneaux, 
V & M do Brasil cultive actuellement 100 000 hectares de forêts 
d’eucalyptus. Durant leur croissance, les arbres consomment du CO2 
et rejettent de l’oxygène, ce qui a une influence bénéfique directe sur 
la réduction de l’effet de serre. Au final, il y a compensation entre les 
émissions de l’aciérie et l’absorption par la forêt. Les émissions de cette 
aciérie se limitent donc à quelques apports contenant du carbone, et 
au méthane émis lors de la carbonisation du bois. Nous avons procédé 
en 2007 et 2008 à une estimation de ces émissions (par excès) et 
complèterons nos mesures en 2009 pour affiner le calcul.

La mise en application de la Directive européenne sur la gestion des 
quotas de CO2, n’a concerné en 2008 que l’aciérie de Saint-Saulve, 
avec des quotas à hauteur de 106 037 tonnes. Les émissions 2008 se 
sont élevées à 76 319 tonnes. La différence est principalement liée à une 
diminution de la charge en fin de période et à une meilleure performance, 
grâce notamment à l’optimisation des plans de chargement des fours,  
et à une amélioration des rendements énergétiques. L’ensemble des 
mesures décrites précédemment améliorera notre efficacité énergétique 
et contribuera à baisser nos émissions de gaz à effet de serre.

évolution de nos émissions directes
Quantité de GES produits par le Groupe depuis 2002.
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Réduction des gaz à effet de serre 
chez V & M do Brasil.

V & M do Brasil est la seule usine de tubes sans soudure au 
monde à employer la biomasse comme source principale d’énergie 
pour produire tout son acier. Afin d’obtenir le charbon de bois 
nécessaire à la production d’énergie, la société cultive des forêts 
d’eucalyptus, qui consomment du CO2 et émettent de l’oxygène au 
cours de leur croissance. Le processus suit ainsi un « cycle fermé » 
complet de production et de consommation d’énergie basé sur la 
photosynthèse, ce qui a un impact favorable sur l’effet de serre.

De ce fait, et en considérant toutes les autres sources d’énergie 
impliquées dans la production d’acier, V & M do Brasil évite chaque 
année l’émission d’une grande quantité de gaz à effet de serre. 
Celle-ci a été évaluée à 1 034 977 tonnes en 2008, en ne tenant 
compte que des émissions directes dues à la production de fonte.  

Parallèlement, afin de garantir la durabilité de son approvisionnement  
en charbon de bois pour les prochaines années, la société 
entretient un immense « stock naturel de carbone », qui retire des 
millions de tonnes de CO2 de l’atmosphère, en préparant les « forêts 
de l’avenir ». Après avoir réalisé un inventaire forestier au Brésil, 
des spécialistes universitaires ont conclu qu’entre 2007 et 2010,  
V & M do Brasil aura retiré environ 3 millions de tonnes de CO2  
« en excès » dans l’atmosphère, tout en maintenant et en renforçant 
sa production d’eucalyptus, lui permettant ainsi de s’alimenter en 
charbon de bois pour les années à venir.

Il est important de noter qu’un eucalyptus atteint sa maturité en 
7 ans au Brésil. Il est donc impératif de planter en permanence 
un nombre croissant d’arbres pour pouvoir transformer le « stock 
naturel de carbone » existant en énergie « disponible » pour la 
production de charbon de bois.

L’énergie et les Gaz à Effet de Serre

La production de tubes sans 
soudure de V & M do Brasil est  
un procédé écologique utilisant  
la biomasse végétale.
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L’énergie et les Gaz à Effet de Serre
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Le projet « GreenHouse » :  
une initiative de Vallourec  
pour prévenir le réchauffement 
climatique

Avec le projet « GreenHouse », nous voulons concevoir et mettre en 
place des actions à l’échelon international, en vue de nous préparer 
à « l’économie carbone » dans laquelle les effets du réchauffement 
climatique font partie intégrante des décisions stratégiques.

Le Comité Exécutif de Vallourec a fixé comme objectif de réduire d’ici 
à 2020 de 20 % la consommation d’énergie du Groupe (gaz et électricité) 
par rapport à la référence 2005.

Cela signifie que nous voulons atteindre une performance de 780 kwh 
par tonne produite, à comparer à la référence 2005 de 980 KWh/tonne. 
Une méthodologie propre à Vallourec sera déployée dès 2009 dans 
l’ensemble des établissements de Vallourec, en vue de diminuer les 
consommations et par conséquent les émissions de gaz à effet de 
serre. L’accent sera essentiellement mis sur les économies d’énergie, 
le comportement et des investissements technologiques. Ce projet 
sera multidisciplinaire, impliquant directement tous les spécialistes 
de production, de maintenance, des départements électriques et 
thermiques, et concernera tous les employés de Vallourec.

green
house

L’énergie et les Gaz à Effet de Serre
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LA BIODIVERSITÉ
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LA BIODIVERSITÉ

La biodiversité
La biodiversité représente à la fois la richesse biologique constituée 
par l’ensemble des organismes vivants mais aussi les relations 
qu’ils peuvent avoir avec les milieux dans lesquels ils vivent. Les 
menaces qui pèsent sur la diversité biologique apparaissent comme 
un enjeu environnemental majeur, au même titre que les questions 
climatiques. Vallourec accorde une importance particulière à ces 
questions dans tous ses développements industriels et notamment 
dans les activités d’exploitation minière et forestière au Brésil.

Certaines activités spécifiques de Vallourec ont un lien plus direct avec 
la biodiversité, et nécessitent davantage d’attention dans leur mise en 
œuvre. C’est le cas notamment des activités menées par deux filiales de 
V & M do Brasil : V & M Florestal et V & M Mineração.

Plantations d’eucalyptus
Pour produire le charbon de bois utilisé comme source d’énergie 
dans son usine brésilienne de production intégrée de tubes et 
d’acier, V & M Florestal exerce des activités d’exploitation forestière 
et de carbonisation au Nord et au Nord-Est de l’état du Minas 
Gerais, où l’écosystème prédominant est le « cerrado ». La Société 
y mène des programmes de surveillance de la faune et de la flore, 
de façon à mesurer l’impact de ses activités sur le milieu naturel et 
à mettre en place les mesures de gestion appropriées en vue de la 
préservation et de l’équilibre de la biodiversité.

Outre les zones de préservation permanentes (sommets et versants 
montagneux, berges de rivières) qu’elle gère, la Société entretient 
des « couloirs écologiques » se caractérisant par des bandes de forêt 
indigène qui sillonnent les plantations d’eucalyptus. Ces couloirs 
relient les différentes zones de préservation et zones indigènes 
protégées et garantissent ainsi la libre circulation des animaux. 
Pour deux hectares de forêts d’eucalyptus plantées, V & M Florestal 
entretient un hectare de forêt indigène protégée.

Mené en partenariat avec le Département de zoologie de l’Institut de 
sciences biologiques de l’Université du Minas Gerais, le programme 
de surveillance de la faune couvre les mammifères, les oiseaux et les 
abeilles. Ce projet a déjà permis d’enregistrer des centaines d’espèces 
d’oiseaux et des douzaines d’espèces de mammifères, dont certaines 
sont menacées d’extinction. Citons notamment le « onça parda »  
(Puma concolor), le « jaguatirica » (Leopardus pardalis), le « lobo guará » 
(une espèce indigène de loup à pelage roux), le « tamanduá bandeira » 
(le grand fourmilier), le « veado campeiro » (Ozotoceros bezoarticus) et 
le « cervo do pantanal » (un cerf vivant dans les marécages).

Ces dernières années, le processus de surveillance a fait ressortir 
une augmentation du nombre d’espèces, dans les zones exploitées 
par la Société, ce qui démontre l’efficacité des mesures de gestion 
mises en place. Le programme de surveillance de la flore destiné à 
identifier les espèces existantes et à protéger la biodiversité locale est 
conduit dans le cadre d’un accord conclu entre V & M Florestal et le 
Département de sciences forestières de l’Université de Lavras.
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LA BIODIVERSITÉ

V & M Florestal mène des 

programmes de surveillance 

de la faune et de la flore, de 

façon à mesurer l’impact de ses 

activités sur le milieu naturel.

Opérations minières
V & M Mineração exerce ses activités minières dans la ville de 
Brumadinho, à une cinquantaine de kilomètres du complexe industriel 
de V & M do Brasil, où apparaît une transition prédominante entre 
deux écosystèmes : le « cerrado » (savane) et le « mata atlântica »  
(forêt atlantique). 

Afin de mieux contrôler l’impact de ses activités sur le milieu naturel, 
V & M Mineração assure un suivi régulier de la biodiversité du site 
minier de Pau Branco et des régions environnantes. En outre, 
la Société met régulièrement en place une série de mesures de 
préservation et de restauration de l’environnement. Par le biais de 
son Programme de sauvetage de la flore et de la faune, la Société 
mène une action cohérente en faveur de la protection et de la 
conservation des arbres indigènes situés à proximité du site minier. 

La Société veille également à la restauration environnementale des 
zones minières du site de Pau Branco. Chaque année, plusieurs 
milliers de mètres carré de terre sont restaurés, en les ensemençant 
de milliers de plants d’espèces indigènes. Au fil des années, plus 
de 1,3 million de mètres carré de terre ont ainsi été restaurés. Ces 
zones sont désormais recouvertes d’espèces indigènes d’arbres, 
d’herbes et de légumineuses. Dans la logique de son concept de 
Développement Durable, la Société gère une pépinière dans laquelle 
sont reproduites des espèces végétales recueillies dans la forêt 
indigène (dont beaucoup sont menacées d’extinction).
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Le bruit
Élément perturbateur de la concentration au travail et du bien-être,  
le bruit peut être à la source de troubles physiques et psychiques.

Aussi sa prévention est essentielle, tant pour le respect du voisinage 
que pour les personnes directement concernées, travaillant en 
permanence dans cet environnement.

Nos ateliers, et c’est une caractéristique de l’industrie lourde, 
renferment de nombreux équipements bruyants, malgré nombre 
d’actions de progrès entreprises ces dernières années. De telles 
conditions d’exploitation nécessitent, outre le port de protections 
individuelles, une surveillance médicale de notre personnel.

Lorsque le bruit franchit les murs de l’usine, des mesures en bordure 
de propriété sont effectuées afin de caractériser justement la nuisance 
réellement transmise au voisinage. À partir de ces études, des cartes 

de bruit sont mises à jour. 

Les principales sources de bruit sont les suivantes :
- chocs des tubes entre eux,
- chocs des tubes contre les structures métalliques,
- bruits liés à l’air comprimé, à la marche des laminoirs, etc.

Des solutions satisfaisantes et techniquement réalisables sont souvent 
complexes et difficiles à trouver. Ces solutions passent :
- �par une atténuation des bruits à la source (exemples : corbeille 

antibruit, panneaux absorbants, cabines d’insonorisation, etc.),
- �par une protection du voisinage (écran antibruit, écran de 

végétation, etc.),
- �par une organisation des ateliers (supprimer certaines activités 

bruyantes la nuit, fermer les portes, etc.).

Plusieurs sites industriels connaissent encore des difficultés liées au 
bruit, et diverses solutions ont été mises en place ou sont à l’étude. 

LE BRUIT

Simulation de la répartition du bruit 
dans une usine de Vallourec.

bruit
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Les déchets

Les déchets

VAM Mexico - Diminution des 
déchets.

Un Groupe d’Amélioration Continue a été créé chez VAM 
Mexico en vue de diminuer la quantité de déchets, avec 
des résultats impressionnants : une diminution de 25 % du 
volume de déchets générés. On citera par exemple le tri 
sélectif avec récupération dans des containers adaptés des 
gants, chiffons, etc. Suivi d’un nettoyage pour réutilisation.

Comme toute activité métallurgique ou sidérurgique, la production 
du Groupe génère des déchets très variés en volume, en risque et 
en qualité. 
Leur gestion fait l’objet d’une attention toute particulière.

L’objectif est double :
- �d’une part, diminuer le volume de déchets produits à la source : cela 

se fait par une meilleure maîtrise des process, chacun présentant 
ses propres contraintes,

- �d’autre part, rechercher des filières de valorisation et/ou de 
recyclage permettant d’éviter au maximum des enfouissements en 
centre technique.

La mise en place d’un tri sélectif à la source, qui devient opérationnel dans 
toutes les unités de production, contribue fortement à cette action.

Ces déchets sont principalement de natures suivantes :
- �les poussières : les poussières, très chargées en zinc, sont valorisées 

dans une filière de récupération des métaux lourds,
- �les battitures : ce sont des « écailles » générées par l’oxydation en 

surface des barres chauffées à plus de 1200°C et laminées dans le 
procédé de fabrication des tubes. Ces battitures sont évacuées par 
aspersion d’eau de refroidissement jusqu’à une fosse où elles sont 
récupérées et égouttées,

- �les scories : une fois leur caractère neutre certifié, les scories (laitiers) 
sont majoritairement valorisées afin de constituer des remblais. Cette 
filière, très utilisée dans les 3 aciéries du Groupe, se substitue à 
un prélèvement dans le milieu naturel (carrière), permettant ainsi 
d’économiser des volumes importants de matières premières : cela 
représente annuellement un volume de l’ordre de 350 000 tonnes,

- �les boues : sous-produits des traitements de surface et du laminage 
à chaud, sont récupérées après le passage des eaux en station 
d’épuration.

Le graphique ci-dessous permet de visualiser les quantités respectives 
de ces différents déchets :
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95% des déchets sont valorisés en deux voies distinctes :
- �valorisation matière qui se présente sous différentes formes que sont le 

recyclage, la réutilisation, la régénération, le réemploi,
- �valorisation énergétique qui se définit par une récupération de l’énergie 

dégagée lors de l’incinération des déchets. Cette méthode est utilisée 
lorsque les déchets ne peuvent être valorisés en tant que matière.

Le diagramme ci-dessous mesure l’évolution du volume de déchets 
entre 2002 et 2008.

 

Les déchets

V & M Star - Recyclage des 
déchets.

V & M Star vient de mener un projet pilote pour mélanger 
les boues et les battitures avec des cendres et du laitier 
pour constituer un matériau utilisé pour la rénovation des 
routes intérieures du site.
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La surveillance des sols

La surveillance des sols
Compte tenu de l’ancienneté (certains sites datent du 19e siècle) et 
de l’activité passée de certains de nos établissements industriels, 
l’hypothèse d’une pollution des sols n’a pu être a priori écartée ; 
les études de caractérisation des risques ont été menées sur 
les principaux sites de Vallourec et aucun d’entre eux n’est 
actuellement classé « à dépolluer ».

En France, des études de sol ont été réalisées à notre initiative 
sans mise en demeure des autorités ; ces investigations ont conduit 
sept établissements à mettre en place, en accord avec les autorités, 
une surveillance des eaux sous-terraines au moyen de piézomètres.  
Des investigations complémentaires sont à réaliser dans deux 
établissements pour définir les mesures de traitement ou de 
surveillance optimum dans un objectif de développement durable.

En Allemagne, après avoir effectué les analyses, des surveillances 
sont réalisées, en accord avec les autorités locales, au niveau de 
deux établissements. Il n’y a aucun risque de pollution pour les 
autres usines. 

Au Brésil, les seuls risques potentiels se situent sur le site de Barreiro 
aux endroits où ont été stockés des déchets dans le passé : un 
ancien dépôt de laitier et un ancien dépôt de boues ont été remis 
en conformité, et suite à celles-ci, un suivi de l’eau sous-terraine par 
piézomètres est effectué ; un programme sur 10 ans de remise en 
conformité d’un ancien stockage de déchets industriels solides (bois, 
plastique, ferrailles, etc.) a débuté en 2004.
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Prévention et maîtrise  
du risque chimique

LE RISQUE CHIMIQUE

Si les substances chimiques font partie intégrante de notre quotidien, 
leur utilisation peut mettre en danger notre santé et polluer notre 
environnement. Pour l’entreprise, le risque chimique est lié au travail 
en présence d’une substance chimique ou à son utilisation incorrecte 
pouvant engendrer des dommages sur la santé, la sécurité, ainsi que 
sur l’environnement.

Les évaluations de risque liées à la manipulation de substances 
chimiques sur les sites sont réalisées à partir de l’application 
Evalourisk qui permet de définir et prioriser les risques potentiels.

C’est sur la base de ce classement que les sites ont mis en place des 
plans d’actions pour maîtriser le risque chimique et notamment des 
recherches de substitution des produits les plus dangereux. 

La réglementation européenne REACH qui tend vers l’interdiction 
des substances extrêmement dangereuses permettra d’aller dans ce 
sens. De même, l’obligation de fournir des données toxicologiques 
sur les substances chimiques viendra compléter nos évaluations et 
donc nos plans d’action.

ZOOM sur REACH

L’objectif de la réglementation REACH (Registration, Evaluation, 
Authorization and restriction of CHemicals) est d’améliorer la protection 
de la santé et de l’environnement. 

Considérant l’impact important de cette réglementation sur nos 
activités, un groupe projet réunissant Sécurité et Environnement, 
Juridique, Production, Achats et R&D a été constitué afin de répondre 
efficacement aux diverses échéances et obligations. 

Un inventaire complet de toutes les substances utilisées et fabriquées 
a été réalisé par les équipes Sécurité et Environnement des sites. 
21 substances liées à la fabrication de l’acier ont été identifiées et 
préenregistrées.

La forte implication des Achats a permis d’engager un dialogue étroit 
et constructif avec de nombreux fournisseurs. Les plus critiques font 
l’objet d’un suivi particulier afin de vérifier leur avancement dans la 
démarche.

La première étape des pré-enregistrements qui s’est terminée en 
décembre 2008 a donc bien été respectée. 

Les laitiers d’aciérie

Les laitiers sont issus de la fabrication de l’acier et contiennent 
les impuretés. Considérés jusqu’à présent comme des 
déchets valorisés utilisés essentiellement comme remblais, 
les laitiers sont toutefois très suivis du point de vue analytique 
et traçabilité. Avec REACH, les laitiers sont classés comme 
une substance chimique et doivent donc être enregistrés.  
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société
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Responsabilité 
sociétale
La responsabilité de notre Groupe ne s’arrête pas au seuil des bureaux et des usines, 
elle s’étend bien au-delà par les emplois qu’il distribue, son influence dans la société et 
les richesses créées et distribuées.

Par notre présence et notre activité, nous essayons d’apporter une réelle contribution à 
la communauté, en nous appuyant sur toutes les personnes qui travaillent pour nous.

La responsabilité du soutien incombe aux différents sites, de manière très décentralisée, 
nos directeurs d’usine étant les mieux placés pour agir efficacement. Nous nous 
efforçons dans tous les pays de nous impliquer et d’agir en partenariat avec les écoles, 
les universités, les communautés et les autorités locales. Les actions menées sont 
très diverses, et nous allons les présenter sous forme d’exemples et de cas issus de 
nos différentes usines, de manière à illustrer concrètement l’impact et la valeur de  
nos actions.

société

NOS résultats
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repor tages
RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE

Vallourec  
et les jeunes 
Les stages sont un moyen privilégié pour accueillir et intégrer les 
jeunes dans l’entreprise, et leur permettre de découvrir le monde 
industriel. Les stages proposés doivent être intéressants, motivants 
et profitables à la fois pour le stagiaire et l’entreprise. Nos jeunes 
stagiaires sont pris en charge par un tuteur, qui va les accompagner 
tout au long de leur « immersion », évaluer l’évolution technique du 
sujet proposé, et les aider à mener à bien leur étude.

Vallourec a accueilli en 2008, 800 stagiaires dans ses différentes unités, 
dans tous les pays (200 en France, 250 en Allemagne, 250 au Brésil  
et 100 aux USA et en Chine).

Rony Franco Moura

Rony Franco Moura, 21 ans, originaire de Belo Horizonte au Brésil, 
est stagiaire au Centre d’Études Vallourec (CEV) depuis le 9 février de 
cette année et ce pour une période de 6 mois et 3 semaines.
Etudiant en cinquième année en école d’ingénieurs, il a pour 
responsabilité la mise en conformité, avant lancement, du gros tour 
« Contrôle Non Destructif » dont sera prochainement doté le CEV.
Sa volonté d’intégrer Vallourec est dictée par l’image positive du Groupe 
dans son pays natal, par les relations internationales privilégiées entre le 
Brésil et l’INSA (Institut National des Sciences Appliquées), mais aussi 
par les possibilités d’évolution de carrière. Le travail confié correspond 
tout à fait à ses compétences et à son attente. Son intégration bénéficie 
d’une parfaite entente et d’un soutien professionnel au sein de l’équipe, 
source de sécurité et de confiance dans l’accomplissement de sa 
mission. La diversité des tâches englobées est également un facteur 
motivant, intéressant et formateur.
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repor tages
RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE

Une formation à l’environnement  
dans l’aciérie de Youngstown

Chaque année, l’aciérie de V & M Star à Youngstown (Ohio, USA)
accueille durant une journée complète une vingtaine de jeunes élèves 
du collège de Thiel. Le Directeur Environnement leur explique tous les 
aspects environnementaux liés à la production de l’acier : eau, énergie, 
déchets, émissions, CO2, etc. Ce cours est complété par une visite très 
complète du site de production.

Des actions de partenariat avec les écoles et les universités sont régulièrement organisées ainsi qu’en témoignent les exemples ci-dessous :

Les collégiens s’associent  
aux entreprises

Dans le cadre de « Bravo l’entreprise », 8 jeunes du collège Jean-Macé  
de Bruay-sur-l’Escaut dans le Nord de la France vont travailler sur 
l’environnement, à la demande de l’aciérie de Saint-Saulve : les 
élèves vont proposer aux riverains un questionnaire afin de cerner les 
problèmes sonores et de voir dans quelle mesure toutes les actions 
entreprises ont permis de limiter ces nuisances. 

Notre idée est de faire venir les jeunes 

dans l’entreprise, pour leur expliquer 

nos valeurs, la diversité des métiers 

et des qualifications demandées, 

et ainsi les motiver au travail de 

l’entreprise.
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La promotion de l’industrie

RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE

Le Pôle Nucléaire Bourgogne

Tout est parti d’un constat et d’une opportunité : le constat, c’est la 
concentration - unique au monde - de compétences en Bourgogne en 
matière de fabrication de composants lourds pour l’industrie du nucléaire 
et le vécu commun de la plupart des acteurs industriels locaux qui ont 
failli fermer lors de la grande traversée du désert du nucléaire au début 
des années 2000.  

Le lancement des Pôles de Compétitivité par le gouvernement 
français a constitué l’opportunité. Les entreprises AREVA et EDF, 
le CEA, l’Université de Bourgogne, l’ENSAM de Cluny, ainsi que 
Valinox Nucléaire ont obtenu en Juillet 2005 le label de Pôle Nucléaire 
Bourgogne, dont la présidence est assurée par Gérard Kottmann, 
Directeur général de Valinox Nucléaire.

Le Pôle Nucléaire Bourgogne est aujourd’hui fort de 115 membres, 
issus de l’industrie, mais aussi de la recherche, de l’enseignement, des 
organisations professionnelles et syndicales, etc. L’action du pôle vise 
à favoriser le travail en commun des industriels, des universitaires et 
des laboratoires dans des projets de R&D porteurs d’avenir. Le pôle se 
distingue aussi par la création de filières de formation nombreuses et 
variées : un bac pro, deux licences pro, un mastère et tout récemment 
une Ecole Internationale du Nucléaire à Chalon sur Saône. 

ALIZÉ®, quand les grandes 
entreprises aident les petites

Le dispositif Alizé® (Action Locale Interentreprises en Zone d’Emploi.) 
est un programme d’entraide et de développement interentreprises. 
Le principe est simple : les grandes entreprises mettent gratuitement 
leurs compétences au service des PME et PMI de leur région, pour 
leur donner un appui technique et les aider dans leur développement. 
L’ensemble des usines Vallourec en Bourgogne (Valinox Nucléaire, 
Valti, Valtimet et V & M France) font partie des 12 grandes entreprises 
qui ont participé à ce dispositif mis en place depuis 4 ans, avec des 
résultats probants : 30 PME ont été accompagnées, 250 jours de 
compétences mobilisés et 140 emplois soutenus.
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RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE

Solidarité
La solidarité fait partie des actions menées par Vallourec dans ses 
différentes implantations. Agir envers l’enfance en détresse, apporter un 
soutien dans des situations d’urgence, ou mener des actions envers la 
communauté : voici quelques exemples de la multiplicité et de la diversité 
des initiatives. Ces actions sont généralement développées directement 
par les filiales et localement.

Vallourec aide les victimes 
du tremblement de terre en Chine

L’ensemble des usines de Vallourec en Chine a fait une donation pour un 
total de 1,1 Million de Yuan pour aider les victimes du tremblement de 
terre qui a frappé la province de Sichuan le 12 mai 2008. 

VAM USA participe au marathon 
de Houston pour soutenir deux 
œuvres caritatives 

VAM USA participe et sponsorise le marathon et le semi-marathon  
de Houston en janvier : 70 membres du personnel de VAM USA ont 
participé à ces marathons, avec une donation de 30 000 dollars US en 
faveur de deux œuvres caritatives : la fondation pour la recherche sur la 
Sarcoïdose, et l’association « Learn to Parent ».

V & M Deutschland à Düsseldorf 
aide les jeunes handicapés

V & M Deutschland a fait don en 2008 d’un véhicule Mercedes Sprinter 
pour le transport de jeunes enfants handicapés de la communauté de 
Düsseldorf.
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Vallourec accorde une grande importance à ses relations avec la 
communauté. Habiter à proximité de nos sites donne aux riverains, 
aux élus locaux, et aux associations le droit d’être écoutés et informés 
sur nos métiers dans le cadre d’un dialogue ouvert. Ceci permet 
d’établir des relations de compréhension et de confiance réciproque. 
Cette responsabilité sociétale fait partie intégrante de nos valeurs 
fondatrices et de notre métier, et est un socle pour construire notre 
management dans un esprit de Développement Durable.
Les exemples ci-dessous, repris de notre site de V & M do Brasil, 
illustrent notre politique à cet égard.

Opération « Éponge »

L’opération « Éponge » est une action environnementale visant à 
diminuer les émissions de particules « fugitives » de l’usine de Barreiro. 
Son originalité est d’associer à cette étude toutes les parties prenantes 
(communauté, fournisseurs et personnel de l’usine). Le projet prévoit 
notamment de la formation, des mesures, des mises en étanchéité, des 
déplacements de matériel, etc. Pour faciliter la participation de tous et 
stimuler l’imagination, le projet utilise des moyens visuels, du théâtre, 
et autres outils de communication.

V & M do Brasil Germinar project

Ce projet a été développé à partir de 2005, avec le village Don Bosco, 
dans la ville de Contagem, à proximité de l’usine de Barreiro, et s’est 
focalisé sur 3 axes : l’éducation, le développement de la communauté, 
et la nouvelle génération, en vue d’améliorer les standards de vie et 
de réduire la pauvreté. En 2008, le projet a touché 332 familles, 
représentant 44 % des familles de cette communauté, pour un total 
de 1 148 personnes.

V & M do Brasil Cultural Center

Comment favoriser pour tous l’accès à des productions artistiques 
et leur faire profiter du travail de tant d’artistes ? C’est sur la base 
de cette réflexion qu’a été prise la décision d’acheter le Cine Teatro 
Brasil building à Belo Horizonte et de le restaurer pour en faire 
le centre culturel de V & M do Brasil. Ce bâtiment ayant été fermé  
10 ans, Vallourec a décidé d’investir dans sa restauration et l’adaptation 
de son architecture interne. En 2008, la façade a été entièrement 
restaurée, et la fin des travaux est prévue en 2010. 

Vallourec dans 
la communauté 

RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE
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Note méthodologique
Destiné à informer les actionnaires et le plus large public sur 
les activités entreprises par Vallourec pour la préservation de 
l’Environnement et la protection de ses employés, le rapport Sécurité 
et Environnement est établi sur la base des données issues de 
systèmes déployés à travers le monde dans chaque usine concernée. 
Cette publication est le fruit d’un travail rigoureux de reporting : les 
procédures sont à la base de la cohérence et de la transparence des 
informations communiquées.

Périmètre de reporting
Les périmètres du reporting environnemental comme du reporting 
sur la sécurité sont déterminés suivant des règles établies par 
la Direction QSE de Vallourec et transcrites dans la procédure 
correspondante. Sur le plan des consolidations environnementales, 
le périmètre inclut : 
1. �les sites ayant une activité industrielle. Sont ainsi exclus : le 

centre informatique « IT Europe », à Saint-Saulve les bureaux 
administratifs localisés à Boulogne (France) et Rath (Allemagne), 
ainsi que tous les bureaux de vente. Quant à la consolidation des 
indicateurs de sécurité, tous les sites sont concernés, à l’exception 
des petits bureaux de vente et bureaux commerciaux, 

2. �les sites appartenant à Vallourec depuis plus de 6 mois. Cette règle 
est à considérer quand une opération de cession ou d’acquisition 
intervient. Toutefois, la Direction QSE a décidé, en vertu de 
l’importance du projet sécurité « Cap Ten Safe », d’inclure dès 
cette année 2008 les nouvelles acquisitions en Amérique du Nord 
(V & M Tube Alloy et V & M Atlas Bradford) dans la consolidation 
des résultats de sécurité. Ces sites n’intégreront le périmètre de 
consolidation environnementale qu’à compter de 2009,

3. �les sites justifiant d’une activité industrielle effective au cours de 
l’exercice. Sont exclus du périmètre : les sites en construction ou 
n’ayant pas produit au moins 6 mois (par exemple, Vallourec & 
Sumitomo Tubos do Brasil),

4. �les sites pour lesquels Vallourec détient plus de 50 % des 
droits de vote. À l’inverse, les sites dans lesquels Vallourec est 
minoritaire ne sont pas intégrés dans le périmètre.

Indicateurs E&S : le référentiel
Vallourec a défini son référentiel Environnement en s’appuyant sur 
les propositions des Global Reporting Initiatives (GRI) dont la mission 
est de développer les directives applicables globalement pour 

rendre compte des performances économiques, environnementales 
et sociales des sociétés et organisations gouvernementales ou 
non-gouvernementales1. Ces indicateurs et leur numérotation ont 
été repris dans le système de reporting ERMIT, via lequel ils sont 
suivis mensuellement. Ils ont fait l’objet d’une fiche descriptive et 
méthodologique fournie, dans les quatre principales langues de 
travail (anglais, français, allemand et portugais), par la Direction QSE 
à son réseau de correspondants. 
Concernant les indicateurs Sécurité, Vallourec se réfère aux règles 
énoncées dans l’Occupational Safety and Health Act (1970, USA)2 

qui a pour objectif d’assurer aux employés un lieu de travail sans 
dangers apparents pour leur sécurité et leur santé. Pour une 
communication juste et cohérente sur les deux indicateurs connus 
à l’échelle mondiale (le taux de fréquence – Tf et le taux de gravité 
– Tg), le Groupe a apporté certaines exigences dans leur définition, 
faute d’harmonisation des réglementations nationales.

Consolidation et vérification
La Direction QSE vérifie à la fin de l’exercice la qualité (respect 
des délais, sincérité, exhaustivité) du reporting pour chaque site 
individuellement et demande toute explication nécessaire à la 
bonne compréhension des indicateurs renseignés. Cette étape est 
essentielle tant pour la qualité du rapport final que pour l’assurance 
d’un suivi des indicateurs au niveau corporate et local. Pour vérifier 
et comparer les données, la Direction QSE établit également des 
synthèses annuelles pour chaque site, division et pays.

Principes de consolidation
1. �Les sociétés dans lesquelles le Groupe exerce une influence 

notable (> 50 %) ne sont pas traitées par mise en équivalence. Ainsi, 
les sites intégrés dans le périmètre appartenant intégralement ou 
partiellement à Vallourec sont tous considérés au même titre au 
moment de la consolidation du reporting, à savoir comme étant 
détenu à 100 % par le Groupe.

2. �Principe de prudence : la consolidation est établie sur la base 
d’appréciations prudentes afin d’éviter le risque de transfert et 
de réputation.

3. �Principe de spécialisation d’un exercice : les exercices sont 
indépendants l’un de l’autre.

(1) Pour plus de détails : http://www.globalreporting.org/Home
(2) Pour le texte dans son intégralité : http://www.access.gpo.gov/uscode/title29/chapter15.html

ANNEXES
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Calculs de production
Par tonne traitée, nous entendons la tonne produite dans chaque 
usine (nombre d’unités d’œuvre produites dans l’usine et calculées 
en équivalent tonne), qu’il s’agisse d’acier, de tube à chaud ou 
de tube parachevé à froid. La production de chaque usine est 
additionnée pour constituer le total de la production de Vallourec. 
Pour les sites intégrés tels que V & M Star à Youngstown et V & M 
do Brasil à Belo Horizonte, la production totale est la somme des 
productions d’acier et de tubes. La production de minerai de fer 
de V & M Mineração et la production de charbon de bois de V & M 
Florestal ne sont pas prises en compte dans la production totale de 
Vallourec.

Présentation des graphiques du présent rapport
Les graphiques représentatifs de l’évolution de chaque indicateur 
présentent simultanément leur valeur absolue (sur l’axe de gauche) 
et leur valeur relative (sur l’axe de droite), c’est-à-dire le volume 
divisé par la production exprimée en tonnes traitées.
Chacun des graphiques présente aussi les résultats consolidés de 
l’année 2006 au format 2007. L’insertion de cet ajustement est justifiée 
du fait de l’importante différence entre les deux périmètres. Ainsi, la 
comparaison entre les deux années est plus cohérente. Concrètement, 

le pro-format 2006 correspond au périmètre 2006 diminué des usines 
cédées et n’appartenant plus au périmètre 2007, à savoir : Vallourec 
Précision Etirage (VPE), Cerec et l’usine de Zeithain.

Le Bilan carbone
La comptabilisation du carbone se base sur la méthodologie de 
l’ADEME (Agence Française de l’Environnement et de la Maîtrise de 
l’Energie) pour les calculs d’émissions de gaz à effet de serre.
Dans la réalisation de notre bilan carbone, tous les facteurs 
d’émission ont été tirés des sources disponibles les plus appropriées, 
en considérant la localisation géographique de chaque usine. Du fait 
du très grand nombre de facteurs d’émission utilisés et des diverses 
sources auxquelles ils se réfèrent, nous avons décidé de ne pas 
tout détailler dans le présent rapport. Pour plus de précision, toutes 
les informations sont disponibles auprès de la Direction QSE de 
Vallourec.
Bien que ce bilan carbone ait été constitué avec tout le soin requis, il 
a été nécessaire de recourir à certaines estimations pour calculer les 
émissions de gaz à effet de serre des sites industriels de Vallourec. 
En cas d’incertitude sur les résultats, Vallourec a adopté une 
approche prudente, en appliquant systématiquement les scénarios 
d’émissions les plus pessimistes.

Limites méthodologiques
Les indicateurs environnementaux et de sécurité sont néanmoins soumis à quelques exceptions d’application des règles sus-citées :

ANNEXES

Exception sur Problématique Usines concernées Description

Périmètre Détermination du 
périmètre de reporting : 
respect de la règle n° 1

V & M Mineração Le site V & M Mineração au Brésil a une activité industrielle très différente des autres sites 
de Vallourec, en se consacrant à la production de minerai de fer pour approvisionner  
une partie du site intégré de V & M do Brasil. Ses indicateurs environnementaux sont 
suivis comme dans toute usine mais ne sont pas consolidés au niveau corporate. 
Ils sont néanmoins repris séparément dans l’annexe 2. En revanche, l’ensemble de  
ses indicateurs de sécurité a été consolidé avec tous les autres résultats de Vallourec.

Indicateurs 
environnementaux
 
 
 

Qualité des effluents Usines en France Les indicateurs de suivi de la qualité des eaux rejetées (MES, DCO, HCT et métaux 
totaux) ne sont consolidés que sur les sites situés en France. Ces indicateurs ont été 
calculés sur la base d’une moyenne des concentrations quotidiennes pondérée par les 
débits d’eau rejetée.

Boues issues des 
hauts-fourneaux

V & M do Brasil Au Brésil, les boues générées par les hauts-fourneaux sont classées comme déchets 
non dangereux, et elles constituent des déchets différant totalement des boues issues 
des tuberies.

Poussières issues des 
hauts-fourneaux

V & M do Brasil Au Brésil, les poussières générées par les hauts-fourneaux sont classées comme non 
dangereuses, et elles constituent des déchets différant totalement des autres types de 
poussières produites par les aciéries américaines et françaises.

Méthane V & M Florestal Lors de l’estimation des émissions de méthane, les calculs se sont basés, en l’absence 
de données plus précises, sur l’étude statistique incluse par Plantar dans son Project 
Concept Document, validé et enregistré comme projet CDM à la CCUNCC (document 
AM0041 disponible sur le site: http://cdm.unfccc.int/methodologies/index.html).
Selon cette étude, les émissions de méthane durant le process dépendent du rendement 
de combustion du bois dans les fours, soit le rapport entre la masse finale de charbon 
de bois sec (après combustion) et la masse initiale de bois. Le calcul du rendement 
gravimétrique, utilisé dans les équations, a été obtenu selon la méthodologie de l’article 
« Instrumentation and carbonization process control in industrial kilns of V & M Florestal » 
(Instrumentation et contrôle du processus de carbonisation dans les fours industriels  
de V & M Florestal), rédigé par le Dr. Túlio Jardim Raad et Antonio Claret de Oliveira.
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Résultats chiffrés
Performances environnementales et indices sécurité1 

(1) Le tableau représente une consolidation de toutes les usines Vallourec, à l’exception de V & M Mineração pour les indicateurs environnementaux, qui sont donnés séparément. 
(2) 2006* = résultats de 2006 avec le même périmètre d’usines que 2007 et 2008.
(3) �De 2002 à 2006, les résultats n’intègrent que la combustion au gaz naturel. 2007 représente tout l’inventaire Vallourec, sans l’estimation des émissions du méthane de V & M Florestal  

(217 392 tonnes de CO2eq). 2008 intègre l’ensemble de l’inventaire Vallourec, y compris les émissions de méthane de V & M Florestal (198 087 tonnes de CO2éq).

ANNEXES

Indicateur Unité 2002 2003 2004 2005 2006 2006*(2)   2007 2008

CONSOMMATIONS D’EAU

Eau de ville
Eau de surface/sol
Total

m3/an
m3/an
m3/an
m3/tonne

1 592 411
9 934 579

11 526 990
2,71

1 891 692
8 723 162

10 614 854
2,57

1 888 333
8 420 339

10 308 672
1,96

1 943 894
8 312 177

10 256 071
1,82

2 142 429
8 636 050

10 778 479
1,77

1 994 334
7 307 756
9 302 090

1,61

2 075 217
7 479 055
9 554 272

1,78

3 939 111
5 504 920
9 444 031

1,62

REJETS EAU
Total des rejets m3/an

m3/tonne
5 191 214

1,22
4 717 774

1,14
4 483 054

0,85
4 741 881

0,84
5 181 164

0,85
4 794 099

0,83
6 138 381

1,14
5 880 281

1,01

VOLUME DECHETS
Déchets Non Dangereux
Déchets Dangereux
Total des déchets

tonnes/an
tonnes/an
tonnes/an
kg/tonne

 
 

356 680
97

 
 

455 425
110

361 781
156 364
518 145

98

362 401
157 320
519 721

92

486 677
182 877
669 555

110

477 405
178 502
655 906

114

570 644
150 675
721 320

134

606 597
75 773

682 370
117

ÉNERGIE
Gaz
 
Électricité

gwh/an
kwh/tonne
gwh/an
kwh/tonne

3 250
764

1 472
346

3 099
751

1 479
359

3 633
689

1 680
319

3 817
676

1 713
304

4 096
674

1 787
294

3 718
645

1 707
296

3 693
686

1 668
310

3 687
634

1 680
289

CO2 
(3)

Total des émissions tonnes/an
kg/tonne

675 819
159

644 748
156

766 702
145

791 414
140

849 148
140

779 940
135

828 468
154

976 209
168

TAUX DE FRÉQUENCE
Tf Vallourec
Tf Vallourec + Intérimaire

-
-

10,43 7,88 7,96 7,66 6,53 5,98 8,08 
10,04

7,79 
9,28

TAUX DE GRAVITÉ
Tg % 0,58 0,43 0,42 0,42 0,29 0,30 0,40 0,38
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Qualité des rejets d’eau4 

Performance environnementale – V & M Mineração5

(4) Le tableau représente la consolidation des résultats des sites français, et uniquement ceux présentant des rejets directs dans une rivière, après traitement.
(5) �Les indicateurs « Eau de ville », consommation de gaz, et rejets d’eau ne sont pas applicables à V & M Mineração. Les indicateurs sécurité sont consolidés avec les autres résultats de 

Vallourec.
(6) n.m. = non mesuré.
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Indicateur Unité Limite 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

MES

Quantité totale
Valeurs relatives

tonnes/an
gr/tonne traitée
mg/l d’eau rejetée

 
 

30,00 mg/l

33,74
19,11
9,04

27,70
17,56
8,08

30,25
16,46
8,70

30,44
15,95
9,05

40,72
19,37
12,34

45,02
23,32
9,80

34,97
20,67
9,43

DCO
Quantité totale
Valeurs relatives

tonnes/an
gr/tonne traitée
mg/l d’eau rejetée

 
 

100,00 mg/l

87,53
49,56
23,44

67,07
42,53
18,54

64,29
34,98
18,49

80,37
42,11
23,88

66,60
31,68
20,18

91,90
47,60
20,00

61,26
36,20
16,53

HC
Quantité totale
Valeurs relatives

tonnes/an
gr/tonne traitée
mg/l d’eau rejetée

 
 

5,00 mg/l

3,49
1,98
0,93

2,06
1,30
0,60

3,35
1,82
0,96

2,00
1,05
0,59

1,55
0,74
0,47

3,29
1,71
0,72

1,79
1,06
0,48

MÉTAUX TOTAUX
Quantité totale
Valeurs relatives

tonnes/an
gr/tonne traitée
mg/l d’eau rejetée

 
 

15,00 mg/l

1,75
0,99
0,47

1,59
1,01
0,46

1,47
0,80
0,42

2,26
1,19
0,67

1,42
0,67
0,43

1,72
0,89
0,37

1,86
1,09
0,50

 

Indicateur Unité 2005 2006 2007 2008

CONSOMMATIONS D’EAU

Eau de surface / sol
Total

m3/an
m3/an

m3/tonne

3 094 266
3 094 266

0,8

2 945 222
2 945 222

1,1

4 107 344
4 107 344

1,0

3 317 045
3 317 045

0,8

VOLUME DÉCHETS
Déchets Non Dangereux
Déchets Dangereux
Total des déchets

tonnes/an
tonnes/an
tonnes/an
kg/tonne

n.m.6 
n.m.
n.m.
n.m.

n.m.
n.m.
n.m.
n.m.

n.m.
n.m.
654
0,16

155
257
412
0,10

ÉNERGIE
Électricité gwh/an

kwh/tonne
11,5
2,9

12,7
4,8

15,4
3,8

17,2
4,2

CO2

Total des émissions tonnes/an
kg/tonne

27 430
6,8

29 014   
10,9

35 851   
8,9

26 785   
6,5
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Rapport d’examen des  
Commissaires aux Comptes 
sur certains indicateurs environnementaux et de sécurité du Groupe   
pour l’exercice 2008

À la suite de la demande qui nous a été faite, et en notre qualité de 
Commissaires aux Comptes de Vallourec S.A., nous avons effectué un 
examen visant à nous permettre d’exprimer une assurance modérée 
sur les indicateurs environnementaux et de sécurité sélectionnés1 par 
Vallourec (« les données ») pour l’exercice 2008 et qui sont regroupés 
pages 52 et 53 du rapport relatif à l’exercice 2008.

Ces données ont été préparées sous la responsabilité de la direction 
Hygiène Sécurité Environnement conformément aux référentiels 
internes de reporting hygiène sécurité environnement et inventaire 
CO2 (« les référentiels ») de Vallourec, disponibles sur demande au 
siège du Groupe.

Il nous appartient, sur la base de nos travaux, d’exprimer une 
conclusion sur ces données. Les conclusions formulées ci-après 
portent sur ces seules données et non sur l’ensemble du rapport 
Sécurité et Environnement 2008.

Nature et étendue des travaux 
Nous avons effectué nos travaux selon la doctrine professionnelle 
applicable.
Nous avons mis en œuvre les diligences suivantes conduisant à une 
assurance modérée que les données sélectionnées ne comportent 
pas d’anomalie significative. Une assurance de niveau supérieur 
aurait nécessité des travaux de vérification plus étendus.
- �Nous avons apprécié les référentiels au regard de leur pertinence, 

leur fiabilité, leur caractère compréhensible et leur exhaustivité.
- �Nous avons mené des entretiens auprès des personnes concernées 

par l’application des référentiels à la Holding et au sein des six 
sites opérationnels sélectionnés2.

- �Nous avons réalisé des travaux de détail sur les six sites sélectionnés, 
représentant pour les indicateurs Groupe de 18 à 64 % des données 
consolidées du Groupe, et pour les données sur le périmètre restreint 
France, de 52 % à 72 % des données consolidées sur ce périmètre. 
Pour ces sites, nous nous sommes assurés de la compréhension et de 
l’application des référentiels et, sur la base de sondages, nous avons 
vérifié les calculs, effectué des contrôles de cohérence et rapproché les 
données avec les pièces justificatives. 

- �Enfin, nous avons testé par sondage les calculs et vérifié la 
consolidation des données au niveau de Vallourec S.A.

Nous avons fait appel, pour nous assister dans la réalisation de ces 
travaux, aux experts en environnement et développement durable 
de nos cabinets.

Commentaires
Nous portons à votre attention le fait que les indicateurs environnement 
présentés page 52 du rapport sont consolidés sur un périmètre 
Groupe et les indicateurs relatifs aux rejets dans l’eau présentés page 
53 sont consolidés sur un périmètre France. Les périmètres Groupe 
et France sont précisés dans la note méthodologique page 50 du 
rapport Sécurité et Environnement 2008.
Les procédures relatives aux référentiels pour le reporting des données 
environnementales et de sécurité appellent de notre part les commentaires 
suivants : 
- �les référentiels ont été complétés par rapport à l’année dernière 

afin de préciser les définitions des indicateurs environnementaux 
et de sécurité,

- �l’application des procédures de contrôle devrait être renforcée 
au niveau des sites, notamment pour les indicateurs relatifs aux 
déchets.

Conclusion
Sur la base de nos travaux, nous n’avons pas relevé d’anomalie 
significative de nature à remettre en cause le fait que les données 
environnementales et de sécurité examinées ont été établies, dans 
tous leurs aspects significatifs, conformément aux référentiels 
mentionnés.

(1) ��Indicateurs environnementaux :
Périmètre groupe : consommation d’eau de ville, consommation d’eau de surface/sol, rejets 
d’eau, volume de déchets non dangereux, volume de déchets dangereux, consommation 
de gaz, consommation d’électricité, émissions directes de CO2.
Périmètre France : MES, DCO, hydrocarbures, métaux totaux dans l’eau.
Indicateurs de sécurité :
Périmètre groupe : taux de fréquence, taux de gravité.

(2) V & M Aulnoye-Aymeries et V & M France Déville-lès-Rouen, en France, V & M 
Deutschland Rath en Allemagne et V & M Star Houston, V & M Star Youngstown et VAM 
USA Houston aux États-Unis.

ANNEXES

Paris La Défense, 
le 13 mai 2009

KPMG Audit  
Département de KPMG S.A.

Jean-Paul Vellutini	
Associé

Philippe Grandclerc
Associé

Neuilly-sur-Seine,  
le 13 mai 2009

Deloitte & Associés   
Département de KPMG S.A.

Jean-Paul Picard
Associé

Bertrand de Florival
Associé
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ANNEXES

Vue des principaux  
process Vallourec

Ferrailles Coulée continue Rond, billette Gaz à Effet de Serre (GES) 
Dioxines
Energie électrique
Poussières, boues et scories

Filtres, brûleurs

Valorisation des déchets

Aciéries :
V & M France, Saint-Saulve
V & M Star, Youngstown
V & M do Brasil, Belo Horizonte

Rond, billette Chauffage 
+ traitement 
thermique
Laminage à chaud

Tube ébauche Gaz à Effet de Serre (GES)
Energie (gaz)
Eaux usées
(métaux + hydrocarbures)
Boues d’oxydes

Filtres, brûleurs

Station d’épuration

Valorisation des boues

Tuberies :
V & M France
V & M Deutschland
V & M Star
V & M do Brasil

Tube ébauche 
(laminé ou soudé)

Traitement  
de surface : 
décapage, 
phosphatation, 
savonnage, 
rinçages, 
neutralisation 

Tube traité 
en surface

Eaux usées (métaux)
Bains acides usagés
Vapeurs acides
Boues (de station, 
de phosphates)

Station d’épuration
Sulfateries
Laveurs de buées acides
Filtration et valorisation
des boues

Valti
Valinox Nucléaire
Valtimet
Vallourec Mannesmann Oil & Gas 
France 
Vallourec Mannesmann Oil & Gas 
UK

Tube traité 
(huileux ou 
phosphaté)

Dégraissage
Déphosphatation

Tube propre 
en surface

Eaux et bains usés
(dégraissage alcalin)
Vapeurs de solvants (COV)
(dégraissage à base de 
produits solvantés)

Filtration/Régénération 
 
Aspiration/Traitement  
des vapeurs de solvants
ou nouveau produit

Valinox Nucléaire
Valtimet
Vallourec Mannesmann Oil & Gas 
France 
Vallourec Mannesmann Oil & Gas 
UK

Tube ébauche 
(laminé ou soudé)

Protection 
temporaire
Peinture
Vernissage

Tube revêtu Vapeurs de solvants (COV) Aspiration/Traitement  
des vapeurs de solvants
ou nouveau produit
(ex : produit aqueux)

Interfit
V & M France
V & M do Brasil

Tube ébauche 
(étiré ou soudé)

Finitions, 
assemblages 
(coupe, usinage, 
soudage, 
déformation)

Composants 
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